
SAINT LO VYS> 

LESf DES ROYS, 
LE ROY DE SAINTS. 

Sermon Panégyrique, 

Prefchè à Rome, dans l'Eglifede Saint 
. Louys de la Nation Francoilê, 

PAR LE R.P.LEON DE SAINT L^N. 
EjXprQuincial desOrmes Reformes de 
la Prouince de Tourraine , Vifiteur 
général du même Ordre en Fran- 

-r. .1 • Majefle très SManaO 

Tran)}^?w.n^~ Chreftienne . d^Yr/c 

Mis en lumière par Aî, Un Marquier, Vrtflre de Bretagne f 
&Curè de Saint Tues de Rome. 



A Rome, par Bernardin Tani.i 548. Auecquefermifsion des Supérieurs, 




ROY 



I R E. 



Les modelles des luftes de l'Eglizc Mi- 
Utantcfont les Saints de la Triomphante : 
& les Roys qui viuent bien-heureux dans 
le Cieljfontles prototypes des Monarques 
qui régnent fur la terre.Le Roy des Roys, 
qui pat fa fage prouidence , & prouide ia- 
ge{îè,à tiré niiraculeufèmêt,apreslesvoeux 
de vos Sujets , Votre Maiefle du fang de 
SaintLouysz&quil'a honorée de fon nom> 
ccmimc de fon. fccptre ; m'a infbirélG dcf- 
fein de luy coniacrcrfon; Eloge, Eiit,& pro- 
noncé folemnellemét à Rome , en l'AfTem- 
blée générale de la Nation Françoise & de 
fes Alliez, par l'vn des plus fcauans ,»& cio 
quens Religieux de Voftre Roy aume Af- 
nnque contéplant en icehiy les vertus qui 
releuent la viede ce grandSaint,Predecef- 
feur & Patron de Voftre MajeflejelTe com- i 

mcnce jÀ 



mence à traccr,6cformer celles de la fienne; 
par vnefainte imitation,honôrableii fa nie 
moire , â fon làns , ôc à fou nom ; aulsi bien 
que nece/Taire a voftrefaliit éternel, glo- 
rieufe a toute la Chreftiennetê, & vtile a la 
Frâce. Vos admirables commencements, 
SIRE,font e/jperer à tous le bons François, 
des progrez merueilleux , & de bienheu- 
reux acheuements. Et tous les véritables 
Catholiques augurent par votre nai/Tan- 
ce , & par les bénédictions extraordinaires 
que Dieu donne tous les iours a vos ar- ^ 
mesjque votre Majeftè après vne enfance 
innocente , & deja tant de fois triomphan- 
te ; aura vne leunefTe de victoires fur les 
Hérétiques > vne virilité de triomphes fur 
le Turc, & vne vieillefTe de Sainteté , cou- 
rounée de toutes les vertus. Sont les voeux 
de 

SIRE 

9 

Â Rome le I f . Sep 1 1 648: 

« » - ■ • 

Votre très humbles» très obciflkntiSc très fidel Suiet'; 



Au Leéleur . s 

' Auteur Je et Jeuot ,fcaua»t, & éloquent Pane- 
<, yrique, « a pas bejoin de ma recommendatwn ; 
(ôhLi »om faifant aflez cognoiftre tlya hng 
temps cequ'il ejl en toutes matières , principale- 
ment en UloquenceChreJlienne. M ais moy cer- 
taiaement l'ay hefiin de fa bonté &deUvo. 

^ZmoTen^rifi. comme kfoM de montrauail^^^^^ 
'xtraordinaire, l l'applaudifement public ZtÈ^'.it Zot 
eette belle & rare pièce ; â piqui le zeU,&la pajl/m que tay pour 
Tapane M^fLnt donc d.n demcsamys, fa, «f^'-'l'j"/' 
Zn vraiment royal: à- ay cru faire fruice au ««'«^ * ^^X;^^ 
h donner au public Dédiant comme Chreftm V original a mon Rcypte 
£7e S&z^e , & comme Catholique confacrant Uiraduaim 
fSciMenauFapepercCommundekmhn^BghzcVnmerfi^^^ 
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SERMON ^ 

PANEGYRIQVE 

DE &LOVYS. 

iVSTVS GEKMINABIT SJCVT LILIVJH, 
florèhit ÎH étternum ante Dominum; 
Eccicfîa . ex Ofcc cap. 1 4, 

N peut bien dire fans mcnrir.quc 
le Lys cfl; la fleux des Roys , & 
la Reine des fleurs, le plus pré- 
cieux ornement du ^iel , & la 
plus riche parure de la terre.Iuf 
que la mefine que Dieu femble 
faire de cette blancheur Innocente, ou les plai- 
firs de fon coeur,ou l'obiet de fes amours . Quoy 
qu'ennemi dans la loi ancienne de la taille, & 
delafculpture ,• il commande néanmoins, que 
les Lys feruent d'cnrichifTement a toutes les par- l.^'J' 
tics de fon Temple. Lepfeaumequi marque fa 
vidoire , & fes amours i eft marqué pour le Lys, 
invimriam pro IHys . L'efclat de leur beauté', eftace'"''''^^* 
la gloire de Salomon : & lESVS CHRIST mefmc ne Macd,.* 
dédaigne pas de les prêdre peurs fymbole de fes 
. ' A illu- 




'2 SERMON PANEGERIQVE 
illaftres qualltés^*appellant dans Ton celeftc Epî- 
thalame, la fleur des champs & leLysdeVal- 

lécs 5 E'iojlos campi) &. Lilium conuallium . En Vn mot , Ic 

Lys eft vnc fleur ôc tome royallc^ toute diuine. 
Mais o Dieu 1 quel énigme , & qui fera l'oracle 
capable de nous en donner la folution ? Dkvbina^ 

fcantur flores infcripti nomïna Kegum / 

France ma chère patrie, tu es fans doute ce' 
deliceux iardin. Le Lys qui te couronne, après 
que tu Tas heureufement couronne, nefl autre 
que l'incomparable S.hoxxyssluïiusgermînabitJIcutU* 

Mum t & fiorebit in dUrnum ante Dominum • 

le me trompc,& vous demande pardon Vier- 
ge facréci fi ie nay pas dit premièrement, que 
la vraye fleur de Lys, eft le iufte des iuftes I. Ch. 
femee dans voftrc fein Virginal par le doigt 
mcfmedufaint Efprit,enfuitte de ce falut An- 
gélique Av M. 

I ' Vniuers a proprement parler (N.) eft vn 
I ^ admirable compofé i qui enferme dans fon 
cftendue Teftre créé & increé , les fubftances 
corporelles & fpirituelles : auec le meslange des 
accidens, qui le font cftrc toutalafoisvnique 
Ôcdiuersj vnique dans fa diuerfitc,diuersdans 
(on vnitè . L'ame de ce grand monde naturel, au 
fcntiment de fon Maittre plusfameux Ariftotc , 
neft autre que Tordre j 5X«r4ujw t» JM(rfi«. Et cet 

ordre , 



DE S. L O V Y S, î ^ 
ordre , fi ic Tay bien compris & médité. Ce forme 
^e trois parties principales : larrangement, la 
dépendance, & TexccHence. 

L'arrangement fait la miraculeufe continua- 
tion des eftres , qui fe voyent tout attachez par 
cette chaifne d'or tracée dans les tableaux du di- 
uin Platon : & dépeinte par l'éloquent Saint Ba- 
file, fous le Beau nom d'cL\A*fA«;t'tf • Lefeuneftil 
pas lié à l'air par la chaleur , l'air à l'eau par l'hu- 
midité , l'eau à la terre par la fecherefle : les elc- 
mens aux vegetables par le concours de leurs 
qualités,les plantes aux animaux par la vie vege- 
tante,ceuxcy à l'efpece humaine par la fenfitiue? 
L'homme s'allie auec l'Ange par Teftre fpirituel. 
Etxre cercle adoraWe, s'aclieuehcureufemént 
dans la Diuinité j appellee pour ce fiijet dans nos 
facrés Cahiers J' A. ôiï^.lc commencement, 
& la fin de toutes chofes • 

La dépendance eftreint vne féconde liaifon , 
encore plusfe.crete , & iacrée . Liaifon qui a fbn 
principe dans leiecours mutuel , que Ce preftenc 
toutes les chofes derVniuers, ou parbienfean- 
ce ou par necefiité pour le fbulagcment de 
leurs befoins réciproques. Mon Dieu , ie dois 
confelTer auec voftre Royal Ptophete, que cette 
qualité vous appartient a caa(e de vottrcinde- 

pende ce: Deus meus es tUt quoniâm bonorum meorum non eget. 

A 2 II 



4 SERMON PANEGERIQVE 

Il eft vray , que vous eftcs la bafc , la fubflanco 
& la première fuppofition de tous les eftres . Si 
bien que ie n'oie dire que vous 'aucsbefoin des 
Anges, & des hommesi pour eftre conneu, aimé, 
ferui, & adoré au dehors de vous mefme . C eft 
affes a mon propos , que le Ciel Ôc la terre fotr 
mentvn mariage dans leurs mutuelles depen- 
dencés : que latefte, & les pieds s'entrefèruent 
réciproquement : que Tefprit ne fe rende vifible 
que par le corps , & que celuicy ne viue que par 
lefprit. Voftre grandeur mefme, o Princes de 
TEglife & de l'Eftat | n eft appuiée que fur le fcïf 
uice des plus petits . 

En fin l'excellence confifte en ce point,- qué 
Dieu le Créateur fait régner T^ordre par tout 
r Vniuers . En telle manière qu'en chaque genre, 
oucfpcce, il a eftablivn premier fuiet plus no- 
ble, ôc plus parfait , qui doit ferair de règle ôc de 

niefure a tous les autres 5 ^odeftprimummvnoquoque 
génère , eft régula à* menJUra f<f/^or«». Imaginez VOUS 

Dieu entre les eftres, le Ciel entre les corps, le 
Soleil entre les aftres , le feu entre les ekmens , 
Taigle entre les oifeaux , le Lion entre les ani- 
maux . Arreftons la fuitte de cette induftion, po- 
ur dire que le Lys entre les fleurs, eft S. Louys en- 
tre les Roys. Et pour l'expliquer auec plus de 
fuccés , faifbns voir es deux parties de ce Pane- 

gerique 
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gerlquci que ce Prince incomparable efll. le ^ 
Saint des Roys, IL le Roy desSaintSp lepremiec 
en dignité ôc en faincetè, feruant de règle & de 

mefure a nos lïtiitZÙons s lunusgerminabitJicutlUium^ Jl^;^^ ' 
& fiorebit in dternum attte Dominum . 

L'entrée de mon difcours ( N. ) fera l'emblef- 
me magnifique du Pontife Efdrasi qui dépeint 
la Diuinité choifilTant entre tous les arbres qui 
peuplent les forefts , vne Vigne j c'eft TEglife: 
Entre tous les endroits de rVniucrs , vn iardin 5 
c'eft la France . Et entre toutes les fleurs, vn Lys 5 
c'eft U glorieux , & incomparable S. Louys . 
Pourquoy? Le dode Suidas dansfesethimolo- 
gies grecques , prend le Lys pour toute forte de 
fleurs, Xik/ûif vdi ctiBfç^eftant, dit vn autre Auteur, 
la fleur de fleurs, fhsfiorum. Et lej Bienheureux JJ^'d't: 
S. Bernard veut , que ce foit la figure &: le fym- 
bole de toutes les vertusi quotvirmesytottiha . LVn ^l"^^: 
& l'autre pour dire , fi ie Pay bien entendu , que 
S. Louys eft vn nom commun 5 qui enfermer 
comme vn rare trefor & vn riche magazin,toute 
forte de Vertusj naturelle,moralc : acquife, infu- 
fe: Cardinale, Théologale: commune , heroi- 
que. Souuenesvous de cette table miraculeufe 
de r Empereur luftinian , dans la quelle Part 
auoit versè,'fondu ôc meslc tous les prctieux mé- 
taux de la nature.Souuenes vous encore de ccftc 

fameufe ^ 



6 SERMON PANEGERIQVE 
fameufe ftame de Sirie, dont le vifagc recueil- 
loic & reprefentoit les traits & les lincamens de 
toutes les Diuinités. Puis fur ce modelle, con- 
clues hardiment ^ que S.Louys eft a vraydire, 
rabrcgé de tous les Roys, lepitome de tous les 
faints . Particularifbns le dauantâge . 

Ledod:e Aponius interprétant le diuinCa;!- 
tique de Salomon , diftingue fubtilemcnt dans 
le lys i fa couleur très blanche , fon odeur très 
fuaue, fa vertu très médicinale. Trois proprié- 
tés qui reprefen tenta mon efprit, les trois vertus 
Théologales qui font les Chrefticns: ôc qui ont 
rendu mon Prince, incoraparablei lafoy,re(pc- 
rance,la Charité. La première fcruira aux autres, 
de règle & de mcfure . Et certes dautant plus vo- 
lontiers , que Pefprit humain chez le maiftredes 
fciences eft comparé au Lys, acaufe de la créan- 
ce qu'il a de fon immortalité. Si donc vous me 
demandes, qucftce quelafoy ? le refpondray 

auecmon diuin ÎAdÀ^tlC^ides efifperaHdartmfubJlantiâ 
rerum , arguwento non appare^mm. M'arreftant au pre- 
mier le dis , ôc vous coniure de remarquer foi- 
gneufement 5 quelafoy eft comparée a la iub- 
ftancc pour croîs raifons dignes,fi ic ne me trom- 
pe , de rattcntlon de vos elprits, & de la Maieftè- 
de mon fuiet- 

D abord , la foy eft la fubftance , c'cft a dire la 
i baze 
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bazc ôc le fondement de l'édifice (piiîtuel, lo 
principe & la racine de lapredeftination : la pri- 
xnierc,& la dernière des vertusiqui acheue louu- 
rage de noftre falut . Dans vos Palais n'eft il pas 
vrai ( N. ) que le fondement fubfifte fans le to- 
it, fans les murailles, les chambres & les cabi- 
nets ? Au contraire toutes ces parties fe ruinent 
de fond en comble, fi elles manquent de leur 
appui necelfaire, qui n*eft autre que le fonde- 
ment . De mefme la foi peut eftre conferuee^ 
dans mon coeur, fans la fuite des autres vertus : 
mais il n'y en a aucune, qui fubfiltc fans la foi. 
O mon r5ieu , ôc mon tout ! le puis croire en vos 
vérités , fans efperer en voftre puiffance , fans ai- 
mer voftre infinie bonté , fans faire Taumofiic 
pour l'amour de vous, fansobeir a vos comman- 
dements. Las, helasj les adtions criminelles de 
noftre vie, font les prcuucs funeftes & trop ordi- 
naîres de cefte propofition . Mais fans la foi pcr- 

fonnenc peut pliÙïciDicUyJffieFjdeimpoJIbik (fi pla- 
cera Deo. Ceft iuftement ( N. ) cefte fubftance-^ 
fpirituelle ôc diulne , qui fait la première couche 
de noftre Lys Royal 3 îuflusgermmaH^ficut Wum . 

DVn cofté fi vous regardesS.Louy s ce miracle 
dénature & de grâce, naiftant dans la pourpre 
ôc dans Tefcarlatte, comme vn porphirogenitc 5 
vous aucs raifon de dire que c eft vn Roy , puif 

que 
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. que c cft vn Dauphin qui naift en France . D'au- 
tre part fi vous le voyes renaiftre par le facré on- 
doiment,en 1 eftre furnaturel qui fait les Fidèles,- 
fa première fubftance en cet adorable eftat, c eft 
la foi. Subftance qui nafafource, que dans le 
pfaijs. feinmefmede \zY){mm\ié^&fiikflantiameaapuJtee^. 
Et comme fuiuant la maxime de TEfcole, les 
cftres prennent leur nom de leur première & 

principale partie , apothriparUjttdenominatio : de-f 

•mefme ce plus faint d'entre les Roys ne veut po- 
int d'autre furnom, que celui de fon batefme . Il 
veut cet humble Prince , il veut ce véritables 
Chrefticn : oiij , il veut eftre appelle Louys de 
vîrtto- I^c>i{fy 5 ahcobaptifmi , dit GefFroi Auteur de Cu 
^jLud^^yjç^ Des là condemnation paffee contre la va- 
nité & l'ambition, qui poffedentôctirannifenc 
la plus part des mortels . Ma langue ( N. ) n'a gar- 
de de fleftrir des dignités, dont la reuerence cft 
imprimée dans mon coeur, l'honore tropreli- 
gieufcment les Saintetés, & les Eminences, les 
Maieftés & les Excellences i pour tteuuer a redi- 
re, dans ces illuftrestiltres. Seulement cette vé- 
rité m'efchappe quafi malgré moy , la liberté de 
l'Euangile lui ouurant la porte • Si ces tiltres au- 
guftes n'ont la foi pour fondement,la pieté pour 
bafe , la Religion pour leur première fubftance 5 
g après tout , ce font des couleurs trompeufes, des 
L acci- 
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âccidens fuperficiels , des grandeurs imaginai- 
res, fôuaent criminelles : au moins vaines, ÔC 

plian ta ft iques 5 Sepulchris JimiUs , nil rtifi nomen rctinenî • 

La fcconde qualité de la fubftance , la rend 
auffi indiuifîbile que le poincr.C'eft pour ce (uict 
que chez Aiilîote, elle fc treuue comparée au 
nombre, ôc a rvnitc . On ne lui peut rien adiou- 
'ûer , on ne lui peut rien ofter . Ne voila pas ( N. ) 
vne imageranifTantedelafoi? ^ipcccat in vno, dit 
r Apoftre S. lacques au fécond de fa Canonique, 
failus eft omnium reus . En matière de Religion,il hut 
tout croire , ou ne rien croire du tout . La moin- 
dre diuifion de la foi, eft fbn entière dcft ru(îlion. 
C'eft vne paille , qui efface tout le prix d'vn dia- 
mant. PoureftreChreftieni tout, ou rien. Cc-> 
qui a donne fuiet a vn de nos plus fubtils Auteurs, 
Guillaume de Paris s d'appeller la foi par vn til- 
tretres excellent, la pudicité du coeur, la virgi- Mor.bf 
nitede famé. Bgofum^ dit elle elle mefmedans ** 

cette riche profopopee s Virginitas mcntii humandy id<ft 
integritai porta illius qud intelleHus eïï^ nec idokUtrid , nec hd* 

refis adulterioviolatd. Auffi le premier Pape de Ro- 
meS-PierrCjauchapitre 5. de THiftorie Apoftoli- 
que? lui approprie la vertu de purifier les coe- 
urs , Vide purificans corda. En etfetjc baptcfmc qu'e- 
f-ce autre chofe dans le (cntimcnt du Prophètes 
O/èc , que le facré mariage de lame auec fon^ ^jp. 1. 

B Dieu? 
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Dieu i SponfabotemihiinfiJe . Nopccs hcurcufcs ! 

qui nous font prendre les qualités de noflrcEf- 
poux I. Ch. puis qu'au langage de S. Paul , nous 
deuenons alors Fidèles ,Chreftiens , Saints 3 trois 
glorieux clogcs, qui ne fîgnifient qu vnemef^ 
me chofe . 

Pudicité de coeur, Virginité intellectuel- 
le 5 que le grand San Louys a confcruc inuio- 
lable , & dans les vérités qu'il a creues , ÔC 
dans les vertus qu il a pratiquées . Pour co 
dernier , perfonnc n' ignore le religcux fenti- 
mcnt deTa très fainteMere 5 qui fait la leçon 
a toutes celles , a qui Dieu donne la benedi- 
&\oti du mariage . Cette grande Reine Blan- 
che de Caftille, baifant&rebaifant ce fruit de 
fes royalles entrailles 3 mon fils, difoit elle , mon 
cher enfant , i' aimerois mieux incomparable- 
ment t'auoir baifé cent & cent mille fois mort, 
que non pas t'auoir veu commettre vn feul pè- 
che mortel. Souhait vraiment maternel, vrai- 
ment Chreft ien . Mais qui demeura fi auant im- 
primé dans le coeur de ce chafte fils , qu'en Tef 
pace de vingt ans, fonConfeflfeur ne Ta iamais 
treuué coupable dVne offence grieue , fidefurifi- 

cans CQrJa . 

Quant a Tautre intégrité de la foy, qui tou- 
che la créance des choK*^ qui nous fontreuelées, 

Fido 
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Tides eil virginitas mentis : nc pcut on pas dire , que ce 
braue Princes'y eft rendu délicat iufques au 
fcrupule, iufques au miracle? Comment cela-» ? 
A Paris vn Preftre célébrant la MelTc, doute de 
la vcritc du Myftere. I Ch. pour corriger & con- 
uiancre cet Incrédule , paroift vifiblcmentfous 
la figure dVn petit enfant,au lieu de Tiioftie con- 
facrée . Le bruit de cette merucilleufe nouueaur 
té, auflî toft refpandu dans cette grande Ville-i,. 
arriuc aux oreilles du Roy .Les Courtifanspref^ 
fent fa Maieftc ( qui ne Teuft fait alors ? ) de cou- 
rir a ce diuin fpe(îlacle . A Dieu ne plaife , repart 
ce charte coeuripour moy ien'ay aucun befoin 
de ces aides , de ces adminicules extraordinaires, 
quine sot que pour les Infidèles. Voies (N.)v oiés 
le coeur de mon Roy, femblabe au li(5l de l'Ef 
poufe i fi petit & fi eftroit , qu'il n'en peut loger 
deux. S. Louys fe monftre fi délicat en cette ma- 
tière, fi chafte, fi Vierge 5 qu'il ne peutfoufirir 
la compagnie d'vn miracle, l'image mefmc de 
I. Chr. eull blelTé la pureté de fa foy . Hors IV 
biet précis ôc formel de cettepremiere des ver- 
tus Théologales, qui eft la parole dVn Dieu 5 
toute autre chofe quoy que celefte , quoyqu€-> 
miraculeufe euft pafTc en fon efprit pour quel- 
que efpece de fornication & d'adultère , fides efi 
virginitas mentis . Grand Saint, fi vous reuenies aui- 

B 2 ourdi) uy 



12 SERMON PANEGYRIQVE 
ourdhuy fur la terre, en ce fiecle de corruption 
& de dcsbauche 3 combien bel as ] treuueriés 
vous, auftilede i'Efcriture Sainte, de paillards 
par le péché mortel: d'adultères fpiritucls, par 
rimpietc 6c le libertinage? O que la blancheur, 
& l'innocence des Lys font chofes rares en nos 

iours . luïlus germinahitficutlilium . 

Enfin la fubftance cft inuifibleanos yeux, 
cachée dans le centre des cftres,qui eft peut cftre 
le puids de Democrite , voilée fous la ditierfité 
des accidens. Ne doutés plus ( N. ) que ce ne fbit 
la foy 5 puifque S. Paul la compare a vn énigme , 

^'ambulamus in anigmate y idejl in fide y adioufte S. AugU- 

ftin . Sacre énigme naiffant partie de la haute 
fublimité de fes myfteres , partie de la foible ob- 
fcuriccdenospenfées. Enigme composé prodi- 
gîeufement du iour & de la mx\€t , de la clarté & 
. de Pobfcuritc , de la lumière & des ténèbres 5 

ficui ienehrt eius , itn ^ iumen eius . Pour le deuclopper , 

lettans vn peu les yeux fur le dernier adle s qui à 
comme le plus parfait , acheué la vie de cet 
Héros imcomparablc . 

Vn ancien Pere de TEglife , vous contem- 
plant o diuin lefus î a I heu re de voft re mort , ex- 
pirant fur vn gibet, s'efcrie plein d'eftonnementi 
que vous eftes vn énigme adorable, vn monftre, 
vn prodige . Mon elprit ( fans comparaifon tou- 
tes 
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tes fois ) cft faifi prefquc des mefmes horreurs 5* 
quand îe Tarrefte tant foie peu , fur le trépas d(i-? 
S.Louys- Mon Dieu quel énigme j Et voftr^ 
prouidence Seigneur , à-elle bien peu permettre 
de fi funeftes fucces? Apres la femonce des Papes» 
après Texhortation de Saints , après la prédica- 
tion des Scauans ôc des Eloquens,apres les mira-', 
des de toutes parts s noftre braue Louys guerî 
par voeu dVne mortelle maladie, prend la croi- 
fade , Icue vne fleuriflfantc armée , s'embarque y 
arriuea Damiette, y eft fait prilonnier de guer- 
re :traitcé, indignement, fouuent menaffé do 
mort par ces Tigres desnaturez . A peine mis en- 
liberté , il y retourne vne féconde fois . Mais hé- 
las ! il n'a pas plus toft touché la tcrre,que frappc- 
dc pefte , de dilfenteric 5 il meurt fur le riuage de 
la mer, 6c y meurt vraiment Martyr de l'Eglife. 
Quel Enigme de la prouidence de Dieu fur la-» 
conduire des hommes & de l'Eglife, fut iamais 

plus rempl i d'obfcurités ? ambulamm per fidem inénig-- 

mate . Quel Lys a iamais pouffe tant de fleurs, par- 
mi tant d'cfpincs ? Sicut UUum inter fpinas. Quel folcil, can 
ouquelleelloileaiettcdesefclats fi brillans, fi 
lumineux,au milieu des nuages fi efpais? SicutfielU gcci 

ïamedio nehuU . 

Alors o m on Roy , ie vous confidere, comme 
Abraham le pere àcsdàçXcs ^nonhétjitauit diffiJentia ^ j^o. 
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fedcottfortatus eB infide dansgforiam Deo : in Jpem , contra Jpem. 

credidit . Car alors,alors combien d aétes de foy, ôc 
de toute forte de vertus héroïques ? Côbicn d au- 
mofnes,& de libéralités? Combien d'Hofpitaux, 
de Monafteres, de Temples baftis? Combien-i 
d'ames ou conucrtics , ou confcruccs dans la.^ 
foy 5 foit par vos royalles inflrucflions, foit par 
les diuins exemples devoftrevie? lefouhaite- 
rois, difoit ce grand Roy aux AmbalTadeurs de 
de celui de Thunis : ie Touhaiterois de rachetter 
laconuerfion de voftrc Prince, parvneprifon 
éternelle . Combien,combien parmi ces cftran- 
gesbouluerfemens de fortune, combien d'exer- 
cices de pieté, de Religion , de Sainteté ? ne vou- 
loir iamais iurer,qu il renolroit I. Ch. pluftot que 
de manquer de parole a ces infolens & barbares 
vainqueurs. Communier tous les dimanches, 
les feftes & les vendredis 5 faifant toufiours por- 
^* ter la diuine Euchariftie , en tous fes voiages de-> 
terre ôc de mer . Voila , voila les Lys du tem- 
ple de Salomon, mesics aucc les lampes & les 
chandeliers. Voila le lufte , qui vit de la foy 5 
luHus exfide viuit . Voila la fubftance , l'intégrité & 
la fermeté de cette première vertu obfcure, & 
enigmatique 3 qui a fait germer les Lys en terre , 
qui a rendu noftre Louys le Saint des Roys : lujlus 

germinabit Jicui lilium 1 & Jiorebit in dternum ante Dominum . 

II 
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Il eft en fécond lieu pour trois raifons pareil- 
lement, le Roy des Saints 5 par ce qu'il eft Ic^ 
Roy des Enfans aifhcs deTEglifè, des Peuples 
très Chrcftiens : en vn mot, des François . 

Le premier motif eft appuie fiir ce profond 
raifbnnement. Il neft point de Chreftien, qui 
ne reconnoiffe en qualitéde Pere cclefte le Dieu 
qu il adore . Il n eft point de Catholique, s'il n'a 

en terre l'Eglife pour mere . Non habebit Deum patrem 
in cœlis , dit Tcloquenc S.Cyprian, quiEcclefiamnon ha- 
bucritmatrem in terris . Le plus glorieux til tre O diuin 

lefiisl dont on puifle honorer vos grandeurs a- 
dorables , c'eft de dire que vous eftes le fils aifhé: 
le premier né de ce Pere qui eft es cieux , & qui 
vous engendre de toute éternité. Oemefme, û 
ie lofe pronon ter , Tvn des tiltres plus auan- 
tageux pour rehauflier les mérites de S. Louy s 5 
c'eft de dire qu'il eft le fils premier né , & le Roy 
des enfans aifnés de cette Eglife . Recherches 
curieufement , tout les priuileges de Taifneffe en 
l'ancienne loyile non entier, les armes pures, la 
portion double , la benediftion paternelle, la-» 
prefseance & lautorité fur fes frères , l'entretien 
& la fuccelsion de la famille 5 comme s'il n'y 
auoit que TAifue dans les intentions de la natu- 
re , & dans les difpofitions du Droit . Appropries 
tous CCS auantages de primogeniture , au peuple 

fran- 
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Francoisi qui feul en toute la Chrcfticiué conte 
douze cens ans de fa Monarchie, depuis la con* 
uerfion de fon premier Louys. Etpuis dittcs, fi 
Louys IX, ne doit pas eflre appelle véritable- 
ment , le Roy des Sain(îls ? 

Oui en fécond lieu, parce qu'il left des Peu- 
ples très Chreftiens. Devrai, fi dans les curieux 
remèdes de la nature , le lys a la vertu d eclaircir 
la veueôc de charter les ferpensi quelle Nation 
du monde a tant contribué comme la noft rc a la 
propagation de la foy, & a la deftrudtion des 
Herefies ? le ne craindrai pas en cet endroit la ia- 
loufie eftrangere, ni le blaline de la flatterie do- 
meftique . La modeftie de ma robbe & la mo^ 
deration que ie chéris par tout extrêmement, 
m'affranchit de ces reproches.Cependant (N.) la 
proportion que ie viens de faire,eft quali vn arti- 
cle de foy. Au moins eft-elle (ortie de la bouche 
dVn Pape, ôcd'vn très grand Pape . Ccft Pie II. 
auparauât Eneas Siluius 3 Rare perfonagejlequel 
aTAffembléede tous les Princes Chrelliens, te- 
nue a Mantoue en Pan 1459- fait farce mcfme 
{ùietvneindu(Ction également fcauante & élo- 
quente, quoique Pintelligence ne fut pas lors en- 
tière auec nos Ambaffadeurs . Suiuant donc la 
piftc, & les traces de ce Souuerain Pontife 5 ie 
vous demande ( N.} & vouspriedemerefpon- 
dre 
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dre par le mcfme Oracle de TEglifc Vniucrrelle. ^ 
QÎueft-ce déficelé en fieclc,qui a arrefté le tor- fJ^J.'f. 
rent impccuciix des Peuples Septctrionnaux qui 
rauageoient toute TEurope? La France. Qui cft- 
ce qui domcancles Saxons & autres indomcables 

i . . . christ f:% 

Alicmans, les a atluieris fous le douxiousde^^'/'^/'^* 
I. Ch. ? La France. Qnii eft-ce qui a réprimé les mc^&f 
courfes de ceux de Bolieme,Polongnc,Hongrie? </r?c#/^â 
La France. Qui eft-ce quiafubiugué lesLom- 
bards, les Vuandales , ôclesGots? LaFran 
Qui a fait trembler TEmpire Ottoman, deffait 
les Mores , taillé en pièces dans vne feule batail- 
le les quatre cens mille Sarrazins?La France.Qui 
cft-cc qui a combatu, ôcabbatu les Ariens, les . 
Grecs , les Albigeois? La France. Qui eft-ce finon 
les François, qui ont tant de fois pafsé les mers, 
porte leurs armes vi(ftorieufes par tout l'Orient, 
arbore les Lys Ôc la Croix dans la Palcftine: verse 
leur fang, pour arroufcr cette terre bénite par 
celui du Criicifié? Ne font ce pas les François qui 
fans conter les derniers fiecles, ont pafle iufques 
a douze fois dans Tltalie? pour mettre en liberté, 
celle qui la donnait autrefois a toute la terre? Ne 
font-ce pas eux qui ont atfranchi Pcledion des 
Papes, de Piniufte tyrannie des Empereurs? Il- 
lurtres Princes de TEglife , Vicaires facrés àt^ 
L Ch. Lieutenansen terre du DieuSouueraîa-., 

C Souue- 
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Souiierains Pontifcsi lors que vous aucz cfté per- 
fccutés^ chafles, bannis par Tinfolence ou des 
Empereurs , ou des Schifmatiques , ou des Suicts 
reuoltési qui eft-ccqui vousaouucrc (on fcin, 
fpn coeur , Ces entrailles ? La France . Qui eft-ce-^ 
quivousarççeuauecioie, accueilli auec pom* 
pe, honoré auec Religion ? La France . Qui eftce 
qui vous a donné des lieux de retraitte,dcs asy les 
d'afTeurance , des domaines entiers? La France. 
Les François done ( N. ) ne méritent ils pas a iu- 
fte tiltre, le nom illulire de tres-Chreftiens ? Et 
S. Louys n'eft il pas confcquemment le Roy des 

Saints? luHus germinabit ficut Liliumt & fiorebit in dternum 
âHteDomiitum . 

N'en doutes plus i puifque tous les autres fil- 
tres cclTantSjil eft en vn mot le Roy des François. 
Le doflc Caieran, m'exemtera encore de fou- 
pcon en ce dernier point . Car il remarque ex- 
preffement , que les Turcs appellent tous les 
ChreftiensfMwk/, Francs, François. Les anciens 
oracles de ceftc fiiperbe & imperieufe Tyran- 
nie, ne leur font appréhender que le Roy do 
France . Et a leur dire , ce doit eftre vn Louys 
(pleuftaDieu, celui quil nous a donne] ) qui 
cfcornera,& deftruira le Croiffant, aneantiraj 
TAlcoran, ruinera ce prodigieux CololTe, rédui- 
ra en poudre cette monftrueufe ftatue de Na- 

buco- 



DE S. L O V Y & 1 9 n 

f bucodonofor . La raifon hiftorique , appuie a 

mon iugcmcnt cette predidtion ancienne . 

Tandis que pour difpofèr le Roy Clouis c cft 
a dire le premier Louys , noftre vrai Conftantî A 
a la réception du baptefme,onlui explique les 
(anglans Myfteres de la mort delcTus 5 que faifî 
çe braue courage ? Voicy quiell rare, & digne 
d'attention-Surpris d'vn diuin tranfport, tour gé- 
néreux , tout belliqueux qu'il citoit: ilfeleue 
debout , met refpce a la main 5 ôc dVn accent de 

Mars Chreflien , quam vinMcalIem, JlHUcfuifiem cum meit 

Francis . O que î eufle hautement vengé l'atrocité 
de cette iniure , fi i'euflTe efté la auec mes braues 

François : quam v 'mikajlem ^fiillkjuijfm cum mets Francii. 

Peut on voir (N. ) vne peinture plus naiue de 
noftre humeur, & de noftre zele: de noftre tem- 
peramment, & de noftre Religion ? vn peu vif, il 
cft vrai : prompt , & ardent 5 ie le confefsc . Mais 
auant & après tout, n eft il pas vifible que le cou- 
rage eft Franc, la parole fidèle? Nous ne fcauons 
ce que c'eft d'auoir deux coeurs, Tvn dansla-j 
poitrine , & l'autre fiir les leures : vn pour nous, 
l'autre pour nos voifins . Point de deguifement, 
point de diflîmulation: ianiàîs de fourberie, îa- 
mais de fiipercherie . L'ame & la vie candide, la 
foy & la pietc blanche comme le Lys , la Reli- 
gion franche & fincereiqui vous faitjo François, 

Cl cftrc ^ 



( 
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^ftre tresChrcfticns: & voftrc S. Louys le Roy 
de Saints , /î vos moeurs rcfpôclcnt a vos deuoirs i 

îuHuî germinahit Jicuttilium* &floretit in étternum anteDa^ 
minum . 

Ne me crôîcs pas ( N. ) croies aux Maiftres de 
noftre foyi les Papes de Rome , les fouuerains 
PontifesderEglifc. Apres auoîntrcforsouuertf, 
ôc a pleines mains , enrichi la France de cous les 
prîuilegcs imaginables i que ne difent point ces 
bouches facrées, & ces pKunes qui diélent les o- 
cles de la foy,* a l'honneur de la France , a la gloî-^ 
re des François ? Et ic vous prie qui pourroit fans 
(bupcon , ne pas croire a la Chaire cke S.Pierre ? 
Le grand S. Grégoire Pape,efcriuant auRoy 

w'd!gnt\ C\\\\jpcnC.U dignité roy aile n'en pas plus ele^^^ 
'^lumu. t;«/^^/rr , que le fefie de voRre Empire François ejl rehaufs} def.us 
\vtnripro. foutes les autres Couronnes. VvilSZmcsJout ainfiquclesfpUn- 
'fT^gné li ^fuff (tvne grande & telle lampe, difsipent les ténèbres de là pms 
vf/ir4€Uri. efpoijfenuict : demefme la clarté lumineufe devqfbrefoj y efclate 
mlmà^' parmi les tenehres de toutes les autres parties de la terre* Eft-CC 

la parler en Pape, & en Saint? Innocent III Apres 
\m *nm»n. auoir rcudu Cet authentique tefmoignage a la-» 

vérité , que la France ejl toujiours demeurée dans P vniti defB- 

ghfe: nul de fcs Roysnaiantiamaisefténiherc- 
tique, ni fchifmadque 5 fait vne alliance mer- 
ucilkufe fans mentir , de la Thiare & de la Cou- 
ronne , des Clefs de S. Pierre & de nos Lys Fran- 

coisi 
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COÎS 3 Exaltatioftem P.effiiFrancorum > Jutliman'onm Apojiofi^ 
CdSedis réfutantes . . 

Vn'autrc cfcriuant en France, eftrcînt encore 
ce neud , & cette liaifon . PoR jpqfloUcam Sedem chrU 

iiiamt4tisjpeculum y à* immotum fidei firmamentum . DeuX 

grands mirouers de la foy , deux fondcmcns ine* 
jranlablcs de la Religion Chreftienne & Catho- 
lique ; l'Italie 6c la France , Rome & Paris, TEgli- 
fè & l'héritage de S. Louys . Grégoire IX. ne 
i'appclloit-il pas le Royaume de grâce, & de be- 
«edidtion ? Regnum benedinionis^ à-gratidi Alexandre 
quacricm j eicriuat a noilre treûaim Monarque, 

Sublime regfiumy folium praeminenti^xcl^Ltznt en gcnerOr 
fî te, 6c vaillance s corufians tituUs, gencrpfitate^ magnam- 

mitate Jlrenwtaie à-c Le mcfixie Pape deffend a tous 
autres , d'interdire ou ex communier les R oy s de 
France : & donne dix ans d'Indulgences, a qui- 
conque priera Dieu pour la confèruation , la vie 
& le fakit de noftre grand Saint Louys . La lettre 
que lui ellrit Vrbain IV. eft remplie de fcmbla- 
bles faucurs, & prerogatiues très cxtraordinaircsi 
qui mondrent bien fans mentir, que l'Eglife le 
partage en Aifné. 

le ne m'eflonnc donc pluscertaincmenif, fi 
vn autre Pape Eftiennc, appelle vn de nos Roysapu/i*: 

fon fils très excellent , excelUntifsimum fiUum : ôc fon^ mo^^. 

Compère Spirituel , & Spfntualem Compatrem , Mais ^tlV/ 

ie me 
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ie rac fouuiens auec ioie , o Peuple Romain 1 de 
voftre ancienne deuotion a Icdroit de nos Roys. 
Pépin fait fon entrée dans Rome , la maiftreflo 
du monde : les Romains Seigneurs de l'Vniuers , 
Romani rerumDomini , vont au dcuant . Mais O Dieu 
auec quel triomphe?Grands,petits, homes , fem- 
mes,enfans chantas par IcsmcssCtuetApq/lohrum, & 

iomefticiDei aduenerunt hodie . Voicy les Citoiens des 

Apoftres, ôc les Domeftiques de Dieu qui nous 
viennent voir. Son fils Charlemagne eft receu 
dans le magnifique Temple de S. Pierre au Vati- 
can,aucc vne pompe encore plus folemncUeidu 
Pape, du Clergé, duPrefe<5k, des Sénateurs, de 
tout le Peuple Romain, entonnant cet lo pacan, 

cet hymne tout diuin , BerteJiéhis qui veuit in nomine 

Domini. Beny foies vous o grandRoy des François, 
qui vcnes au nom du Seigneur 5 BenediBut qui venit 
in nomine Domini . Ce pourroit cftre encore la deui- 
fc de noftre grand S. Louys , le faint des Roys, & 

le Roy de Saints 3 luHusgerminabitJicut liliumi à-fiorehii 
in sternum ante Domînum . 

Mais il eft temps ( N.) de finir concluant par 
ccsbelles paroles de TEccli. 39- toutes propres 
pour couronner nos Lys, ôc acheuer mondif^ 

COIUS i Thretefioresy quafi Ulium . L'Eglife eft Vnc tCfr 

re promife , la France eft vn iardin de benedi- 
dtion 3 flcurifles donc o fleurs de ce iardin , & de 

ce 
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ce riche parterre . O Peuples François, fleurif- 
fcsala bonnéheure, mais fleurilTes comme le-> 
Lys. Floretef ores, quajfUlium. Fleurifles alcxemplc 
de ce Saint des Roys , de ce Roy des Saints 5 par 
imitation de fa foy , iVnion de (es Lys , par Tin- 
terceflTion de fes prières & oraifons, Flaretefloret; 

quafi Lilium : îuBus germinabit Jîcuthilium 9 c^^ florebit in âttr^ 
num ante Dommum . En trois motS. 

LaTheologie fabuleufe s'imagine,qiie le laidt 
coule du fein de lunon, a tracé la galaxie dans le 
ciel : ôc f ormé les Lys lur la terre , hacituradajlra . 
Voulesvouno François, arriuer au ciel ? Imites 
voftre grand S Louys, & dans la deuotion ten- 
dre & ardente vers la tres-Sainte Vierge , a la^ 
quelle le Royaume de France a toufiours efté 
particulièrement confacré - Et dans la pureté de 
fa foy fubftantielle , fondamentale , entière , fer- 
me , inebranlablej quoique obfcure, 6c enigma- 
tique . Vn vrai coeur François deuroit eftre inca- 
pable de toute forte d'herefie , de fchifme , de 
pechè mortel . Plustoft mille morts , plustoft 
cent mille enfers . luSlusgerminabîtJjcut UUum . 

Vient après IVnion des dcuxefpecesdeLys, 
remarques mefine parlegraue Tertullieni manh^' 
l^s dateliliaplems . A fin de compofcr par leur pré- 
cieux meslange,cctte belle & rauifeante couleur 
de TE fpoux blanche, 6c rouge 5 piUnus meus canM- 

dust 
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Jîu&rubicunJus, La pourprc de ton cfcarlatc, o Ro- 
me !n cil elle pas meslée (iclay fait voir) aucc 
la blancheur de nos Lys ? rfiglifeaucc l'Ettat , 
l'Italie auecla France, Rome auec Paris/le Sa- 
cre Collegcaitec noftrc fage Miniftere ? Bifiorcbit 

in dternumanU Dominum . 

AchcuonsparTaggreable remarque de THi- 

j^ftorien dchn^tnïc^Uliumferiturlachrymafua. ToU- 

• tes ces gouttes d'eàu que vous voies au Printêps 
diftiller des Lys comme des perles, font autant 
de femences de ces fleurs, royales , iniumfcriturU' 
chrymafua.hc^xznà S.Louys ( N. )^ germé par 
la foy comme vn Lys fur la terre , lufïus germinêbit 
Jkutmm: & fleurira a jamais en la gloire, & en 

la claire Veiie de fon Dieu, Etfiorebitmdternumante 

Dominum. De ce haut trofnedu Paradis, il fait cou- 
ler fans ceffe fes bénignes influences^qui font les 
efperancesde noftre falut, marquées par la fleur 
de Lys . Ses prieras feruentes , & fes intercefTions 
continuelles 3 font les femences de nos vertus ôc 

de nos Lys , tiUum firitur lachrymafua . 

Continucs,ô mon Prince! continues,6 trois & 
quatre fois grand HerosiSaint des Roys,Roydcs 
Saints-.Louys le fidele,rincomparablc5Continucs 
a prier Dieu pour nous, & a lui demander la paix 
pour toute laChreflientCiqui fe déchire elle mcf 
me au fcandale, ôc a la ruine du nom Chreftien . 

Pries 
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Pries o mon Roy ! pour r£gli{e,quc vous aucs 
fcrui aucc tant de zelc durant voftrc vie : & que 
mourant vous aues recommandé aucc tant de 
tcndreflc, dans voftre Tcftamcnt . Pries pour Ie-> 
Pape noftrc Pcre commun, noftrcSouucrain^ 
Pontife , Innocent X, que Dieu confcruc a lon- 
gues & heurcufcs années 5 dtnojiris annis cuîînppiter 

ângeatânnos. A fin quc la liaifon de les lys aucc les 
voftres, deuienne vtile au bien public : ôc faffe 
germer la paix , fi necelTaire a toute TEurope . 

Pries particulièrement pour la France , qui â 
cfté voftre mere & voftre Efpoufc: qui eft nriain- 
tenant voftre fille , & voftre propre héritage. Se- 
Ion la propriété du lys cfclairciflcs les yeux do 
l'herefic , & gueriflfes entièrement le venin de 
l'impiété. Pries o noftre Saint Roy 1 pour la Rei- 
ne , cette très fage & très (àinte Princeflc 5 au co- 
fté de laquelle TEfpoux du Cantique nous fait 
Voir,ce$ deux Enfans de benediiîlion & de mira- 
cle i iu9Gmelti,quipafcuntur inUlijs . Vn Ftcre Vniquc , 

qui n'eft qu'efprit. Vn Roy encore innocent, 
mais défia tout plein de grâce » de Maicfté, 
d cfperances . 

Ant* âunos animumqke gerens , mentemque 'virilem . 

Faittes croiftrc fa Majefté en vertu encoro 
plus qu'en aage , & en fainteté plus toftqu'en-i 
maiorité . Donnes lui les faintes intentions du 
fils aifnc de i'EgUfe , pour le bien de fa Mere , Ôc 

D de . 
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<le{bnEftat,/«/ev;i<f . Continues le cours iniracu-. 
Icux de Ces profperités,ôc de fes félicites j iprojpcri 
procède 9& régna . Et le fa ittes régner coiume v^ttSj 
ceft a dire comme k iRoy des Lys, comme Je . 
Saint des Roys , & le Roy des Saints s g^mh 

nabitjicut hlium , <i^ fiorebit in dternum ante Dominum . - J-^ 

Du refte excufes 6 grand Saint ! grand Roy,ex- 
/ cufes la foiblefse de voftre deuot Orateur . Ma 
main , ie Je confefse,eftoit indigne aulïî bien qu 
incapable de faire la tifsure de cette coiuonne; 
dciie a vos incomparables mérites. AufTineme 
fixif ie ferui que de vos Lys^ ne vous ay cou- 
ronné que de vos fleurs.Loucs la bonne volonté, 
excufés rimpuifsance,agrées le trauail.Vous fou- 
uenant 6 grand Roy ! qu'au moins , au moins îe 
fuis de cette ancienne Famille, fils de ces vieux 
Percs, ces Saints Religieux i que voftre Maic- 
fté deliurée miraculeufement dVn naufrage au 
pied du mont Carmel , a premièrement ame- 
nés en France - Nous y auons eftc plantés de vo- 
ftre main roialle, & arroufcs de vos libéralités 
magnifiques j afin d'y cueillir les Lys, quema-^ 
main tafclie auiourdhuy de mettre non ftir la 
tcfte : mais, félon l'ancien vfage, aux pieds de 
voftre Maicfté. Laquelle après auoir germé co- 
rne le Lys icy bas en terre,fleurira a iamais deuat 
Dieu en la gloire éternelle i a la quelle nous 
conduife le Fere, le Fils, & le Saint Efprit 



